RIGOLETTO : ARGUMENT

Epoque et lieu de l'action : Au XVIe siècle, à Mantoue et environs.

Premier acte

Scène I

La salle de bal au palais ducal.
Au cours d'un bal fastueux, le duc de Mantoue relate au courtisan Borsa ses tentatives de séduire une jolie fille de la bourgeoisie, vivant dans un quartier éloigné de la ville et que visite toutes les nuits un mystérieux inconnu. Il aimerait que ses efforts soient enfin couronnés de succès. Mais pour le moment, il doit s'occuper des dames qui agrémentent son bal. En effet, le duc n'est vraiment dans son élément qu'en papillonnant d'une beauté à l'autre, joyeux et fermement persuadé que l'amour n'est possible que là où demeure la liberté. La séduisante comtesse Ceprano l'a tout spécialement ensorcelé; en dansant un menuet avec elle, il lui fait la cour sans se préoccuper de la présence de l'époux de la dame. Le comte Ceprano ne peut qu'observer son manège, dévoré de jalousie, et en plus des cruautés du duc, il doit subir les moqueries du bouffon Rigoletto. Entre-temps, la compagnie s'amuse d'une nouvelle rapportée par le courtisan Marullo : il paraît que Rigoletto, un personnage laid et bossu, a une maîtresse. Lorsque Rigoletto conseille ironiquement au duc de jeter le comte Ceprano en prison ou même de le faire exécuter, afin de pouvoir s'amuser avec sa belle épouse sans être dérangé, les courtisans indignés décident de donner une leçon au bouffon insolent. Et ils ont une excellente idée pour se venger dès cette nuit...

Alors que les festivités battent leur plein, le comte Monterone vient jeter un froid. Même si le duc a gracié ce rebelle qui avait été condamné à mort, Monterone ne cesse de fustiger les orgies qui se déroulent au palais ducal. Monterone doit essuyer à  son tour les railleries cyniques de Rigoletto : comment ose-t-il d'abord se faire gracier par le duc, pour ensuite exiger des comptes à ce dernier parce qu'il a abusé de sa fille. Hors de lui, Monterone maudit le duc, ainsi que le serpent qui en son nom ose se moquer d'un père en pleurs.

Scène II

Un cul-de-sac obscur. A gauche, une maison avec une cour intérieure, à droite le jardin et le palais du comte Ceprano.
Rigoletto, rentrant du bal, rencontre dans un quartier obscur de Mantoue le tueur à gages Sparafucile, qui lui explique les règles de son métier et lui propose ses services. Le bouffon reconnaît son reflet dans le tueur à gages. Sa propre arme est sa langue acérée, tandis que celle de Sparafucile est son poignard; ils vivent tous deux en marge de la société. De nouveau seul, Rigoletto se lamente sur sa vie de bouffon. Il est toujours sous le choc de la malédiction de Monterone. Mais à la maison, auprès de sa fille Gilda, qui est toute sa vie et son seul bien en ce monde; il devient un autre homme, un père aimant.

Scène III

Jardin de la maison de Rigoletto.
Dans la cour intérieure de leur modeste demeure, Gilda se jette dans les bras de son père. Rigoletto n'a qu'un seul souci : préserver sa fille des nombreux dangers qui la guettent. Il ne la laisse jamais sortir, sauf pour se rendre à l'église. Elle n'a pas le droit de connaître le métier et le nom de son père, ni l'identité de sa mère. Il suffit qu'elle sache qu'un jour, une belle femme a donné son amour au bossu et qu'elle est morte... Rigoletto, toujours méfiant, interroge Giovanna, la servante de Gilda, pour s'assurer que toutes les mesures de sécurité ont bien été prises. Pensant entendre des bruits de pas, il sort dans la rue pour s'assurer qu'il n'y a personne. Il est à peine sorti que le duc, déguisé en étudiant, se faufile par la porte entrouverte, fait taire les objections de Giovanna en lui remettant une bourse bien remplie et se cache derrière un arbre. Rigoletto revient et, ému, prend congé de sa fille. Le duc est stupéfait d'apprendre que l'objet de ses attentions est la fille de son bouffon... Gilda n'a pas la conscience tranquille, car elle n'a pas dit à son père qu'un jeune homme la suit lorsqu'elle se rend à l'église. Elle s'avoue secrètement qu'elle est amoureuse du beau garçon. Au moment où elle veut prononcer le mot 'amour', son soupirant sort de sa cachette, termine la phrase de la jeune fille et lui déclare fougueusement son amour. Gilda a l'impression que tous ses rêves de jeune fille se réalisent. Entre-temps, les courtisans se rassemblent dans la rue. Comme Gilda pense entendre son père s'approcher, elle lance un Addio précipité au soi-disant étudiant pauvre, qui a pris le nom de Gualtier Maldé. Elle continue à rêvasser un moment, répétant en pensée le nom de l'homme avec qui elle voudrait passer le reste de sa vie, jusqu'à son dernier souffle... Les courtisans admirent la grâce de la jeune fille, qu'ils croient la maîtresse de Rigoletto. Pour se venger du bouffon, ils veulent enlever Gilda. Pendant qu'ils s'y préparent, Rigoletto réapparaît, toujours hanté par l'inquiétude. Il sursaute en reconnaissant Marullo dans le groupe. Celui-ci fait croire qu'ils sont venus enlever la comtesse Ceprano à la demande du duc. Le bouffon se déclare immédiatement prêt à participer à l'entreprise. C'est ainsi que Rigoletto, aveuglé et rendu sourd par un masque, collabore à l'enlèvement de sa propre fille. Lorsqu'il comprend la vérité, les courtisans ont déjà emmené loin leur victime. Pris de désespoir, Rigoletto se souvient de la malédiction de Monterone.

Deuxième acte

Scène IV

Une salle au palais ducal.
Le lendemain matin, le duc est en proie à l'inquiétude, l'impatience et la colère, parce qu'un inconnu a osé lui enlever l'objet de son nouvel amour. Retourné à la maison de Rigoletto après la première rencontre, il n'y a plus trouvé que les traces de l'enlèvement. Il craint pour la vie de sa bien-aimée - et pour la fin heureuse de son amourette. Mais sa contrariété se transforme en joie quand il entend ses courtisans lui raconter qu'ils ont enlevé la maîtresse de Rigoletto et qu'ils l'ont amenée au palais ducal. Le duc comprend immédiatement où il peut trouver l'objet de sa passion, et il court dans sa chambre... Au même moment arrive Rigoletto. Faisant mine de plaisanter, il tente de s'informer du sort de sa fille. Mais les courtisans prétendent ne rien savoir : ils n'ont pas bougé de leur lit de la nuit. Lorsqu'ils empêchent un page de la duchesse d'entrer dans la chambre du duc, Rigoletto comprend où se trouve son enfant. Dans un accès de fureur et de désespoir, il exige que les courtisans lui rendent Gilda - qui est sa fille, et non sa maîtresse. En vain, il tente de rentrer dans la chambre du duc, jusqu'à ce que la porte s'ouvre et que Gilda se jette dans ses bras. Son père est le seul à qui elle veut confier ce qui s'est passé. Rigoletto est furieux et chasse les courtisans de la salle... Après la confession de Gilda, Rigoletto comprend que le libertinage et l'arbitraire du duc ont détruit le seul autel pur qui existait dans sa vie. Il jure vengeance. Le rebelle Monterone, qui a de nouveau été arrêté et, alors qu'il est emmené au cachot et passe devant le portrait du duc, se plaint de l'inutilité de son appel à la vengeance, donne le signal de la révolte à Rigoletto. Sans se soucier des objections de Gilda, Rigoletto jure de mettre à exécution les projets de vengeance formulés par Monterone.

Troisième acte

Scène V

Un endroit désert sur les rives du Mincio. A gauche, l'intérieur d'une auberge de campagne délabrée; à droite, la rivière franchissant un barrage.
Quelque temps a passé. Rigoletto accompagne Gilda à la maison de Sparafucile aux environs de Mantoue. Gilda est incapable d'oublier le duc, mais Rigoletto veut lui révéler la véritable nature de son soupirant. Le père et la fille se cachent et observent comment le duc entre à l'auberge en chantant une chanson irrévérencieuse et impertinente sur l'inconstance du cœur féminin. Il se fait apporter du vin et commence à flirter avec Maddalena, la sœur pleine d'entrain de Sparafucile. Consternée, Gilda doit constater que le duc s'enflamme aussi vite pour la femme frivole qu'est Maddalena que pour elle-même. Le duc fait une cour de plus en plus empressée à Maddalena, qui s'amuse à prétendre qu'elle est vertueuse. Gilda supporte à peine sa douleur. Rigoletto pense que l'heure de la vengeance est arrivée. Il ordonne à Gilda de s'habiller en homme et de se rendre à Vérone, où elle doit l'attendre... Alors qu'un orage s'annonce, Rigoletto charge définitivement Sparafucile de tuer son hôte. Il paie immédiatement la moitié de la somme convenue; le reste suivra après l'exécution de la tâche. Rigoletto déclare qu'il souhaite prendre réception de la victime à minuit pour la jeter personnellement dans la rivière... L'orage et la fatigue poussent le duc à passer la nuit à l'auberge de Sparafucile. En chantant son air favori - sur les femmes dont le cœur tourne avec le vent - il se dirige vers sa chambre à l'étage et se couche. Tandis que Sparafucile charge Maddalena d'aller dérober l'épée de leur hôte endormi, Gilda revient à l'extérieur de l'auberge, bravant les ordres de son père. Elle est témoin de la conversation entre le tueur à gages et sa sœur. Maddalena, qui a un faible pour l'Apollon turbulent endormi dans leur maison, tente de faire renoncer Sparafucile à l'assassinat. Elle lui propose de tuer à la place de la victime le commanditaire bossu du meurtre, mais Sparafucile refuse avec indignation. Si un autre étranger se présentait encore à l'auberge avant minuit, il pourrait peut-être trouver une solution. Gilda est attirée par l'idée de mourir pour son amant infidèle. Même la pensée de son père ne peut plus l'empêcher de choisir la mort au nom de l'amour. Elle frappe à la porte de l'auberge de Sparafucile et demande une chambre pour la nuit... Rigoletto revient à minuit. Il est persuadé d'avoir atteint son but. Le dernier coup  de minuit résonne quand, exalté, il frappe à la porte de Sparafucile. Le tueur à gages lui remet un sac dans lequel se trouve le cadavre, et reçoit en échange la seconde moitié de l'argent. La joie de Rigoletto ne connaît plus de bornes. Il voudrait que le monde entier puisse assister à son triomphe.

Mais sa joie ne dure pas. Au moment où il veut traîner le malandrin puni vers la rivière pour l'y jeter, il entend dans le lointain la voix bien connue qui chante la chanson sur l'inconstance des femmes. Mort de peur, Rigoletto ouvre le sac. A la lumière d'un éclair, il reconnaît sa fille. Un deuxième éclair, encore plus violent, lui révèle le visage extatique de Gilda, revenue à la vie pour quelques instants. Elle avoue à son père qu'elle est morte par amour; aux côtés de sa mère, elle priera pour son père. Désespéré, Rigoletto tente de retenir la belle image qui seule donne un sens à sa vie, mais Gilda meurt. Se remémorant une dernière fois la malédiction de Monterone, Rigoletto s'effondre.

